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Salvatore Piracci

Piracci est un garde-côte italien d’une cinquantaine d’années qui vit seul à Catane. Son métier
consiste à sauver les migrants en mer puis à les renvoyer dans leur pays. Il est d‘une humeur

dépressive tout au long du roman, il exprime des regrets, un sentiment de grande solitude et une
forme de dégoût envers son métier qui le lasse au fil des années. Piracci souhaite donc changer de
vie, d’identité car il ne sait plus pourquoi il fait son métier et n’arrive pas à envisager son avenir. Il

souhaite également se sentir revivre car il se rend compte qu’il n’est animé par aucun désir. En
somme, Piracci cherche un sens à son existence et va le trouver à la fin du roman. Son voyage est

marqué par deux événements déclencheurs. Tout d’abord la rencontre avec la femme du Vittoria qui
l’amène à s’interroger sur son propre but dans la vie. Puis les rencontres avec le médecin migrant et

l’homme du cimetière de Lampedusa, à la fin desquelles il se rend compte qu’il n’a pas de but et
qu’il vit pour « rien ». Piracci part donc à la recherche de son Eldorado en allant de l’autre côté de
la Méditerranée : en Afrique. Il souhaite tout d’abord décourager les migrants pour éviter qu’ils ne
meurent durant la traversée en bateau. Mais il ne se sent toujours pas à sa place et souhaite alors

mourir. Enfin il accepte de se faire passer pour Massambalo et redonne ainsi de l’espoir à Soleiman.
Ce revirement peut s’expliquer par le fait qu’il en a assez d’incarner le visage de la malchance pour
les migrants. Piracci a alors trouvé son but : redonner de l’espoir aux migrants. Cependant selon la

légende, une ombre de Massambalo n’apparaît qu’une fois, c’est pourquoi il meurt à la fin du
roman. On assiste donc à un effacement progressif de tout ce qu’était Piracci.

Afin de représenter cet effacement progressif, nous avons réalisé un buste de Piracci de couleur très
claire (blanche). Nous avons réalisé ce buste en utilisant du plâtre, du grillage et des bandes de
plâtre. De plus, pour lui donner un air âgé, son visage est creusé par des rides profondes et ne
possède que de rares cheveux blancs. Ce visage représente également toute la souffrance du

personnage. De plus, afin d’insister sur cette dernière, son buste est couvert de marques brunes à
certains endroits, qui peuvent symboliser le moment où il est tellement triste et en proie à la

souffrance et à la solitude qu’il essaye de mettre fin à ses jours en se couvrant d’essence et en se
roulant par terre. Néanmoins ces marques peuvent aussi représenter son état de dépérissement et

d’épuisement.





Ceci est une photographie de Piracci sur son bateau.
En effet dans le roman la mer et les navires ont une place très importante. Piracci étant un garde
côte, cela nous semblait approprié de le représenter sur la mer. Il a passé effectivement une très
grande partie de sa vie sur un bateau à garder la frontière de l’Italie sur la mer. Il réalise alors de
nombreux sauvetages de migrants perdus en mer et qui seraient sans doute morts sans lui. C’est
d’ailleurs après un sauvetage en mer et une rencontre au cimetière de l’île de Lampedusa que
Piracci décidera de quitter son ancienne vie pour partir à la recherche de son Eldorado. Cette

photographie peut alors représenter son ancienne vie qu’il abandonne en partie à ce moment-là
puisque c’est dans une barque et par la mer qu’il atteindra l’Afrique en accostant à Al-Zuwarah en

Libye.





Le premier objet est le passeport de Piracci. 
Le passeport permet de passer les frontières et d’être identifié. Il est donc lié au thème de l’identité,
un thème cher à Piracci. En effet juste avant de quitter Catane pour l’Afrique, ce dernier brûle son

propre passeport abandonnant ainsi son ancienne vie. Donc, tout comme la photographie de Piracci
sur un bateau, ce passeport symbolise l’abandon de son ancienne vie.

Le second objet est une arme.
Il s’agit de l’arme de service de Piracci qui la donne à la femme du Vittoria afin d’accomplir son

but : se venger de l’armateur du bateau sur lequel elle a perdu son bébé et est arrivée en Sicile. C’est
à ce moment-là que Piracci change de point de vue et se rend compte des drames que vivent les
migrants. Cette arme symbolise également la mort, thème qui peut aussi bien se rattacher aux

migrants qu’à Piracci puisque qu’il désirera mourir à un moment.  





Cet objet est une carte retraçant le voyage de Piracci.
Cette carte reprend toutes les grandes étapes du voyage de Piracci ainsi que ses grandes routes
empruntées. En effet, Piracci est parti de Catane pour aller jusqu’à l’île de Lampedusa après un
sauvetage en mer. La rencontre qui a lieu au cimetière de Lampedusa marque le second élément

déclencheur du voyage de Piracci. Par la suite, il revient alors à Catane et en part une semaine après
en laissant derrière lui désormais son ancienne vie. C’est à partir de ce moment que son voyage

commence. Il arrive en barque à Al-Zuwarah en Libye où il se verra offrir du travail mais refusera
car il est toujours à la recherche de son but. Il continue alors sa route et en chemin essaye de

décourager les migrants à partir vers leur Eldorado, l’Europe, pour éviter qu’ils ne meurent lors de
la traversée. Mais il se sent toujours seul et continue donc sa route et arrive à Ghardaïa. Une fois
arrivé à Ghradaïa, Piracci accepte de se faire passer pour une ombre de Masssambalo et redonne

ainsi espoir à un migrant nommé Soleiman. Piracci a alors trouvé son but : redonner de l’espoir aux
migrants. Cependant, son voyage s’arrêtera ici puisque selon la légende une ombre de Massambalo

ne peut apparaître qu’un seule fois, Piracci doit donc mourir et il mourra d’une manière absurde
après s’être fait renverser par un camion.





Il s’agit d’un extrait de journal.
Dans cet article de presse on y apprend la mort de Hussein Marouk, un homme d’affaires ayant

affrété un navire nommé Le Vittoria rempli de migrants qu’il a abandonné et « lancé à l’assaut du
continent européen » afin de mettre en garde les autorités européennes. 

Cet article est important pour Piracci qui y apprend alors l’accomplissement de la vengeance de la
femme du Vittoria, une victime de Hussein Marouk. Piracci peut ainsi se dire que cette femme a
accompli sa quête et atteint son but. Ceci ne peut alors que le renforcer dans l’idée de trouver son

but dans le vie afin de se sentir revivre. 





Ce texte est un poème écrit par Piracci qui s’intitule Parcours d’un migrant. 
Ce poème a été trouvé sur son corps après sa mort. Dans ce poème, il explique de manière générale
comment se passe le voyage d’un migrant et y exprime les souffrances et les traitements endurés. Il

a écrit ce poème en se disant que cela pourrait décourager les migrants de partir pour l’Europe et
ainsi ils pourraient échapper à une mort presque certaine. En effet, pour Piracci le parcours d’un

migrant ne peut se terminer que de trois manières possibles : la mort, le retour au pays ou encore la
misère une fois arrivé en Europe. Piracci a écrit ce poème à la suite du voyage en bus. Et après la

rencontre avec Soleiman, il a quand même gardé le poème pour se souvenir.


